
festival

euxième temps mu-
sique de chambre, ce sa-Dmedi 31 juillet, à la

Grange aux pianos. Après la
conférence de François-Xavier
Szymczak, dans l’après-midi,
venu parler de La Nuit transfigu-
rée d’Arnold Schoenberg, place
aux musiciens. Ils sont les
mêmes que la veille au soir, Cy-
ril Huvé les a rejoints. Aki Sau-
lière et David Castro-Balbi aux
violons, Léa Hennino à l’alto,
Alexandre Castro-Balbi au vio-
loncelle : c’est parti pour le
Quintette pour piano en fa mi-
neur de César Franck, une
œuvre d’une précision et d’une
énergie incroyables, qui attaque
d’emblée avec la force d’un final.

Les eaux
calmes
du pardon

César Franck est un composi-
teur Français d’origine belge.
S’il a cette place si importante
dans le paysage musical de la se-

conde moitié du 19e siècle, c’est
parce qu’il est au centre de
l’émulation artistique. Son in-
fluence (qu’elle transite par ses
œuvres ou son enseignement)
s’étendra à la plupart des com-
positeurs français à venir.
La seconde partie de cette soi-

rée rend hommage à Schoen-
berg et à sa Nuit transfigurée.
Sortie du piano, entrée d’un se-
cond violoncelle (Raphaël Bell),
d’un second alto (Vladimir Per-
cevic) et l’arrivée de David Gri-
mal (violon) qui remplace David
Castro-Balbi.

Raconté ainsi, on pourrait croire
que l’on assiste à une rencontre
sportive, et pourquoi pas, après
tout ? Car l’œuvre qui les attend
est aussi un défi physique, qui ne
laisse jamais les concertistes se
reposer, les envoie tous et à
chaque instant explorer des har-

monies différentes, fiévreuses,
comme s’il s’agissait de trouver
un point faible dans la cuirasse
d’un adversaire invisible. Que
tant de mélodies apparemment
divergentes, égarées et affolées
parviennent à coaguler ce tout
musical qui nous emporte, c’est
sans doute là le génie de
Schoenberg. Trente minutes du-
rant (qui n’ont paru durer que la
moitié) nous naviguons dans le
sentiment.
Nous nous couchons avec une
âme désespérée, acculée dans
les ténèbres, celle que la trahi-
son amoureuse a meurtrie. Puis,
nous nous réveillons, la tempête
passée, la transfiguration de la
nuit effectuée, en compagnie
d’une aube lumineuse, dans les
eaux calmes du pardon et avec
une nouvelle envie de vivre.

Yvan Bernaer

Mercredi 4 août, à 20 h 30,
« Léonard de Vinci, la musique
secrète » par l’ensemble Doulce
Mémoire (chant, luth, lira da
braccio, harpe, flûte). Infos et
réservations : www.la-
grange-aux-pianos.com ;
tél. 02.54.48.36.86.

Franck et Schoenberg à la Grange
Chassignolles. Le Festival d’été, la Grange aux pianos, s’est poursuivi tout au long du week-end.
Le prochain concert est programmé mercredi 4 août avec l’ensemble Doulce Mémoire.

Samedi soir, les musiciens ont interprété, pour la deuxième soirée consécutive, de la musique
de chambre.
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